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K* 3 t , près le Pa&ssgc de IX>ptVa, o ^ doivent être ad resse« ,^ ra / i« 
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Chez soi on porte beaucoup de robes-guimpes en chaly ou en 
gros d c r^aplcs, sur lesquelles on met des pèlerines en velours 
noi r , à pointes croisées sur le devant et passées sous la ceinture . 

— O n uc volt que peu de foulards portés au jourd 'hui en 
tabl ier . Ils sont remplacés pa r de peti ts tabliers en gros de 
N a p l e s , entourés d ' u n e broderie ou d ' u n e f r a n g e , ou d ' u n e 
uche en étoffe parei l le . Les j eunes personnes les portent avec 

un corsage formant i œ u r pa r devant et par derr ière . 
— A u x robes de c h a m b r e , soit en mérinos ou en Florence 

o u a t é e , on met toujours un g rand collet f roncé comme ceux 
des m a n t e a u x , et un petit collet ca r ré raba t tu . 

— E n négligé et pour rester chez s o i , beaucoup de femmes 
élégantes por tent des red ingotes en chaly uni doublées en 
peluclie. 

T O I L E T T E S DR s o t u é e . — U n e robe en gros d 'Orient ver t 
é m e r a u d e , garn ie d e trois rouleaux dc satin remontant d ' un 
cô té jusqu 'aux g e n o u x , et a r rê tés sous une touffe d e feuilles 
de satin séparée au milieu pa r u n e griifc en or ; manches en 
b londe blanche sur lesquelles re tombent dc grands jockeys 
formés pa r sept feuilles en satin v e r t ; corsage d rapé devant 
et d e r r i è r e , et laissant apercevoir un dessous d c satin b lanc , 
garni d ' u n e ruche double en b londe . Su r la tè te u n e gu i r lande 
de feuilles vertes mêlées de pommes do pin en or . Pa r u r e 
en o r . 

—> U n e robe en chaly b l a n c , garnie de trois chefs d ' a rgen t 
espacés d ' u n do ig t , cl de la rgeur g radue l l e ; corsage d rapé 
c l croisé sur la poitr ine ; manches courtes formant m e l o n , et 
ayan t tous les creux des plis marqués par unc n e r v u r e en 
a rgen t . Berre t d c velours bleu d e c i e l , o rné dc deux esprits, 
Tun a t taché sous la p a s s e , l ' au t re dessus. Parure d c fantaisie 
en é m a i l , perles et or . 

— Red ingo te ouverte vn satin b l a n c ; jupon d e c r ê p e ; 
chemiset te de b londe r a b a t t u e ; bonnet de b londe ; grosse 
chaîne et bouclcs«d oreilles en émail gothique . 

R O B E S DE BAL.-^'QucIques robes en tulle imitation dc b londe 
sont garnies d ' u n e douzaine de peti ts liserés do satin qui sont 
arrêtés sur on côté du jupon , et toujours A la hauteur du genou, 
par un n œ u d de gaze à qua t re bouts. Deux sont assez longs 
p o u r t raverser hor izontalement le bas du jupon et se recourber 
sous l ' oa r le t : les deux autres flottent sur le j upon . 

• 
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—Beaucoup de robes de bal soni ornées de noeuds de page 
altachés sur les manches. Les bouts sont terminés par des 
effilés. 

— U n e toiletle t rès-adoptée est une robe de crêpe blanc 
u n i , corsage garni de blonde et large ceinture dc couleur en 
gros gra ins , ornée de reliefs en velours. 

M O D E S D ' H O M M E . 

Voici les notions les plus exactes sur les toilettes d 'hommes 
dans ce moment . 

Habi t bleu de roi, à collet sans crans, boutons jaunes d 'un 
genre nouveau. Gilet en soie formé de deux r ayures , l 'une 
chamois foncé et Tautre vert clair. Pantalon couleur grenat . 
Cravate noire. 

I l ab î t v e r t , à collet à c r a n s , dessinant t rès-bien la tai l le, 
revers extrêmement souples et pressés à plat . 

Pantalon gris marengo avec une bande pareille piquée à 
plat sur le côté . Gousset sur le coude-pied. Sous-pieds attachés 
par des boutons d o u b l e s / p a s s a n f d a n s des boutonnières faites 
sur Tendroit du pantalon. Gilet de casimir chamois b o u t o n -
nant jusqu 'au col, à boutons en amandes. 

Bedingote noire, courte des basques, revers croisans, collct 
en velours , gilet en poil de chèvre vert c la i r , p.'^ntalon gr is , 
chemise dc couleur. 

Redingote d ro i t e , couleur camtél f le , longue des basques , 
piquée à double b o r d , pattes sur les hanches ; gilet de soie 
moirée couleur jonquille et à schall blanc ; pantalon noir . 

É T O F F E S D E S O I E POUIV C I T E T S . 

Fond satin brun à fleurs veloutées de couleur vert , rouge, 
j a u n e , bleu et blanc. 

Fond broché, formant des dessins couleur ponccau et j aune , 
parsemé de fleurs en velours noir. 

Fond vert uni à dessins pareils. 
Fond noir en velours r a s , parsemé de tils d 'argent . 
Fond vert à petites losanges couleur g rena t , ayant un point 

jaune au milieu. 
Food brun parsemé de fleurs et de points veloutés , couleur 

bleu clair. 
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Fond satiné couleur violet te , parsemé de points et de fleurs 

veloutés, couleur caroline claire. 
Gros de soie présentant deux petites ra ies , Tune ve r t e , 

l 'autre orange. 
•M M* «M M* 

t . I 

R U G G I E R I . 

U n soir des derniers jours de mai 15^49 ^ ^ ^ dame, enve-
loppée d ' une mantille à capuce de serge no i re , qui ne 
cachait pas t ou t - à - f a i t l 'élégance de sa taille , suivait le bord 
de la Seine , vis-à-vis le Louvre et près dc la porte de Nesle , 
ancienne tour bâtie par Phi l ippe-Augus te , pour fortifier l ' en -
ceinte de cette partie de P a r i s , nommée l 'Universi té . Cette 
tour plongeait dans la r iv ière , que de grosses chaînes de fer 
traversaient d 'une rive à l ' aut re ; l 'endroit était d é s e r t , s u r -
tout à celte heure , et il fallait qu'cm motif bien puissant d é -
cidât une femme n se hasarder seule , à l 'approche de la nui t , 
dans le voisinage du Pré -aux-Cle rcs , au milieu des courtils 
et jardins inhabités. Elle marcliait d ' un pas ferme et rapide » 
comme animée d 'une invincible résolution ; seulement elle 
regardait par momens derr ière e l l e , pour obsen er si quel-
qu 'un épiait sa mystérieuse démarche. Elle s 'enfonça dans 
u n e ruelle obscure et f angeuse , bordée d 'une haie de vignes 
et d 'un mur ; ce chemin la conduisit devant une musnre de 
chétive apparenrr*, ftans f e n ê t r e s , et dont la porte ferrée 
semblait n 'avoir pas été ouverte depuis que l 'herbe poussait 
dans les crevasses du seuil. Cependant elle meurt r i t sa b l a n -
che main à f rapper long- tems , sans que le plus léger bruit 
se fit entendre dans l ' intér ieur de la maison« 

Di en tôt la porte s 'entr 'ouvri t et se referma sans b r u i t , lors-
que la d a m e fut entrée dans une chambre sombre et humide 
qui servait de vestibule au laboratoire de Cosme Ruggieri . 
U n e main sèche , armée d'ongles ext raordinai res , la saisit 
par le b r a s , et l 'amena sans résistance sous le rayon l u m i -
n e u x d 'une lampe qui éclairait à peine la salle voisine. Cette 
main appartenait à un homme de pet i te ta i l le , à la peau 
j aunâ t re , anx yeux lascifs, à la barbe rousse et touffue. H 
était vêtu d 'un juste-au—corps de satin rose et de chausses de 
velours b l a n c , bouffantes autoxir des re ins ; sa toque de drap 
d 'or s'ombrageait de long^ie.^ plumes de cou leur , q u i , en se 
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ba lançan t , dessinaient sur la murail le des onibres f a n -
tastiques. 

Ce personnage r idicule , que la rc inc-mère avait fait venir 
de Florence pour tirer des boroscopes et seconder ses i n -
trigues polit iques, était Cosme Ruggicri . H levait un tr ibut 
de respect et d 'argent sur la crédulité ordinaire a la haine et 
â l 'amour. I l était babiie à mouler des images de c i r e , a u x -
quelles il donnait la ressemblance des personnes qu'on vou-
lait faire périr ou rendre sensibles de cœur . 

La dame , que Ruggieri fit asseoir sur un pliant à franges 
dorées , releva son capuce , ota le masque de velours noir qui 
cachait son visage, et montra sa merveilleuse beauté . Ses 
grands yeux transparens avaient un regard fier et cbagr in ; 
ses cbeveux noi rs , relevés au sommet de la t ê t e , et retenus 
par des nœuds de jais , laissaient à découvert un front élevé 
et de beaux traits fortement caractérisés. Sa physionomie était 
pleine de d igni té , et ses lèvres pales semblaient , à force 
d 'etre contractées, avoir p e r d u l 'habi tude du sourire. Sa 
m a n t e , en s 'écar tant , découvrait un costume de veuve , tel 
que l 'avaient ordonné les lois somptuaires de Charles I X . 

M Mon bon compère , dit-elle avec un air d 'autor i té , pour 
la première et dernière fois de ma vie , je m 'en vais crier 
merci h votre magie et cabale. Mais , par mon ange gardien I 
qu*est—ce cela? On cuidcrait voir le chef de saint J e a n -
Baptiste dessus le plat . 

— Otmè! Signora, admirez la propre tète de M . de Cocon-
n a s , laquelle f u t , de n u i t , dérobée au gibet par sa mie. Ceci 
est pareil lement la tète de M . de La M o l e , que Madame la 
reine deNavar re m'a requis d 'embaumer bien prec i eu s eme nt . >* 

La dame détourna la vue de ces tètes sanglantes et déf i -
gurées , que l 'I talien impreignait d 'aromates. Un coup-d'ceil 
lui fit faire connaissance avec l 'endroit où elle se trouvait. 
La salle, d e f o r m e circulaire , élait de haut en bas tapissée 
de planches qui supportaient des bustes de c i re , sculptés et 
peints avec une telle perfection, que Ton hésitait à les p rendre 
pour des êtres vivans et surnaturels . Le plancher et les 
meubles étaient couverts de chats de toute espèce , immobiles 
ii leurs places, et ranges autour de leur maître comme des 
serviteurs attentifs. 

« Corps et sang de Belzébuth! ma belle d a m e , dit l ' a s -
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Irologuc cji ricflnant, Ic cas fut grave et pressant qui vou i 
mit eu quéle de mon logis. Contez-moi ceci par le menu . 
Voulez pas corriger un inf idc le , ou châtier cellc-là qui 
tient le parpire à votre pré judice? 

— Non. La mort tant seulement m ' a ravi celui que j 'a ime 
encore du mi^me courage. Bâillei-moi seulement quelque 
secret d 'éleindre un feu d 'amour eternel, et parlant une pauvre 
vie , déjà noyée a demi dans les larmes, 

- — J ' e n t e n d s , Signera carissima ^ et vous entendez aussi 
Satanas! C'est le bucconc d ' I tal ie qu ' i l vous faut . Cette h o n -
nête l iqueur , versée en vin ou en e a u , endort si d m , qu'on 
ne s'éveille plus one. Tenez la fiole, et grand bien vous 
fusse, t* 

Tou t -h -coup M " ' dc Gondy poussa un cri terrible dc sui '-
prisc et d 'e f f ro i ; ses yeux demeuraient fixés sur une image 
de cire placée en face d ' e l l e , et représentant une figure souf-
f ran te de jeuno h o m m e , avec u n poignard enfoncé dans l e 
coeur jusqu'à la garde. M®* de G o n d y , les bras tendus en 
a v a n t , s 'abandonnait h une douloureuse illusion. 

« Mon cher et b ien-a imé de Milly, s'éc ri ai t-elle avec des 
soupirs entrecoupés de sanglots, es t -ce point toi qui reviens 
d 'entre les morts? O h ! comme je te baiserai pour acquitter 
le tems où j e ne baisai que ta por t ra i tu re , tes épîtres et le 
bracelet dc tes cheveux t issu! 

— Mort de ma v i e ! interrompit Cosme, se souvenant de 
l ' image qui causait ce subit désespoir ; ce fut un brave g e n -
t i lhomme qui avait fiance en mes conseils dc son vivant. T o u -
jours est-i l qu'i l mourut misérablement. 

— Quoi donc! i n f â m e , osas-tu commettre ce meur t re d é -
testable ? 

— Nenni ; je m'en lave les mains comme Pilule. Querellez 
le roi votre s i re , qui fit le coxip. 

—' Le roi Charles! Est- i l vrai ou non? 
— J 'en jure Dieu ou le d i ab le , à voire fantaisie , signora. 

Ains , pa r ordre exprès de mondit roi , je composai cette 
image , et la perçai d 'outre en o u t r e , afin dc mener à mal le 
seigneur dc Milly, duquel le roi était grandement jaloux. 

— M . dc Milly fu t malemetit occis en la journée de Suint -
Bar ibélemy. 

— J 'y étais, j 'en sais bien m i e j x l'histoire ; le suceagemcnt 

• i l 
'4 

il 
Ayuntamiento de Madrid



continuait par In vil le, et te jour luisait à l 'orient. Le r o i , 
accompagne de son f rère Henr i et de ses plus favoris, du 
Lalcon du Louvre, criait « T u e z , tuez ! » et tirait des coups 
de hacquebutte contre ceux qui se sauvaient à la nage vers 
Taulre côlé de la rivière. M. de Milly tomba par terre comme 
foudroyé , et chacun loua le roi de sa dextérités 

• ^ U n mot encore : pourrais^tu pas me bâiller quelques 
preuves de ton d i re ? 

— Sans doute , de la propre bouche du roi. 
— Qtiand? sur ton amc. 
^ D e m a i n , en la chasse solennelle ordonnée au bois dc 

Vinccnnes. Toutefois avisez à ne vous éloigner pas dudit roi, 
et faites plutôt qu'en votre compagnie il s'éloigne de ses gens. 
La chose est f ac i l e , et ne vous inquiétez du dcmeuranl . M 

Cosme Ruggieri étendit ses deux mains au-dessus de cette 
lète coupée , sur les traits dc laquelle la mort avait imprimé 
un rire h ideux , et M " ' de Gondy, se l e v a n t , prononça tout 
bas un vœu terrible qui s'adressait au simulacre de M . dc 
Mi l ly ; ensuite elle reprit son m a s q u e , rabattit son c a p u c e , 
et Vhôtc de ce sanctuaire magique la reconduisit uu milieu 
des ténèbres jusqu'à la porte dc la r u e , qu'i l ouvrit en m u r -
muran t le seul mot df/nain, K peine la porte fut-elle refermée 
que lous les chats dc TastrologUC poussèrent à la fois un 
miaulement lamentable, et tout rentra dans un calme effrayant . 
M " de Gondy en proie aux idées et aux émotions qu'avait fait 
naî t re cette scène ina t t endue , sentait bouillonner sa cervelle 
dans son crâne, et marchait au hasard comme en état de s o m -
nambulisme. Elle ne regagna son hôtel du faubourg Saint» 
Germain que fort avant dans la nuit ; elle ne se coucha p a s , 
et , retirée au fond de son oratoire, elle attendit impatiemment 
le jour . 

{La suite nu numero proeham.) 

V A R I É T É S . 

— Plusieurs soirées ont été d o n n é e s , la semaine dernière, 
dans la chaussée d 'Ân t iu , mais rien qui puisse prendre le titre 
dc fê tes ; c 'é ta ient des danses au p i a n o , des déguisemens de 
fan ta is ie , des loteries; le tout fniissant par une galoppade 
devenue clôture indispensable de toute réunion. 

— L e théâtre Italien est toujours le rendez-vous de la société 
élégante. M"* Malibran et Lablache poisèdeot à eux seuls le 
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jiouvoir d'oimanlcr tout cc qui est «ensible à la mélodie cl au 
Ulent. 

—Le théâtre Fe j^cau est eonstamiDeot celui qui mérite la 
palme pour la prodigalité dc ses DOuvctles pièces ; il se passe 
peu de semaines sans que quelque nouvelle production ne soit 
ofTerte dans la jolie salle Vcnludour, 

—Anx Variétés, la pièce inlilulée Cagnard est toujours en 
possession dc faire rire le publie. 

—Au Gymnase les Trois Maîtresses conservent assez d'atH 
traits pour atlircr chaque soir foule d'adorateurs devant elles. 

— Un virtuose d'un nouveau genre a paru ii Cassel. C'est 
un nommé Bachlstain, fils d 'un boulanger : il fr.tppe des 
cailloux les uns contre les autres avec tant d'habileté , qu'ils 
rendent des sons très-agréaLIcs, Cc nouvel instrument se 
nomme Saxameloàicon. 

— Les jolis bals que les Variétés ont donnés pendant les 
jours gra», ont mis en goût les amateurs de contredanses. Un 
grand nombre de -jeunes gens ont demande le bal qui a eu 
lieu jeudi dernier, et qui fut aussi brillant que les premiers. 
C'est toujours M. Musard , chef dc la musique des bals de la 
cour, qui conduit l'orcbcstre. 

— T o u t le monde a lu dans les Soirées de NeuiUy, la nai^ 
ration bizarre et dramatique de la conspiration du général 
Alalet. C'est un des faits les plus extraordinaires dont l 'empire 
ait été témoin. Réduit cn quatre tableaux composés chacun 
dc quelques scènes, par conséquent muti lé , cet ouvrage a été 
représenté le 23 dc cc mois, sur le théâtre dc l 'Ambigu-
Comiquc, sous le titre de Malet, nu la Conspiration de 1812. 

— On parlera du premier début que M. Canaple a fait à 
l 'Opéra-Comique dans le rôle dc Fronlin du Nouoeau 
Seigneur; il a failli être funeste au débutant. Une perruque 
mal posée, trop courte, se détachant insensiblement et me-
uaçant dc tomber sur le théâtre , avait mis le public en belle 
humeur. Heureusement M. Canaple a une voix agréable, 
qu'il conduit bien j grâce à la manière dont il a chanté , il a 
pu conjurer l'orage que sa perruque pouvait faire fondre sur 
sa tète. On l 'a beaucoup applaudi. 

^ ee Numéro t il ¡ointe ta plancht 
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